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ACTUALITÉS
La presse cinématographique —  une partie tout au moins, 

je ne généralise pas —  s’occupe beaucoup en ce moment de 
La R evu e d e l'E cran, sans la nommer bien entendu, mais 
avec une mauvaise humeur qui nous flatte. La rubrique «  Le 
doigt dans l ’œil »  que nous avons ouverte dans notre Edi­
tion B, et dans laquelle nous nous amusons à relever les 
inexactitudes de fait qui s’écrivent sur le cinéma, semble 
inquiéter beaucoup la gent journalistique qui, faute de pou­
voir relever nos erreurs, se met en devoir de ramasser nos 
«  coquilles » . Tant mieux pour nous, et pour elle. A  bien 
éplucher La R evu e d e l'Ecran, nombre de ses membres con­
tribueront à leur propre instruction cinématographique.

Mais le reproche majeur que 1 on nous fait est de manquer 
de bienveillance, de générosité, et pour tout dire, de cette 
« excellence »  qui dans le vocabulaire du parfait journaliste 
est le propre de la «  confraternité » .

Certes, la chose n’a rien qui étonne, même en ces temps 
nouveaux, puisqu il s y trouve encore des journalistes pour 
se donner sans rire du «  cher confrère ! »  et puisque nombre 
d entr’eux seraient heureux de transformer leur corporation 
en une société d’admiration mutuelle, où tout le monde serait 
bien ami, et où chacun citerait son voisin, en l ’oignant de 
pommade. Très bien pour ceux qui ont besoin de cette 
indulgence, ou qu’amuse ce jeu. Pour notre part, cela ne 
nous divertit pas du tout d’y jouer.

On m excusera de parler de cela ici, et de n’en avoir pas 
scrupule. D’abord, parce que ces attrapages amusent toujours 
la galerie plus que les graves sujets d’intérêt général —  ce 
qui ne veut pas dire que la galerie ait raison — ensuite parce 
que nous touchons tout de même là à un sujet qui n’est pas 
sans rapport avec les problèmes de la compétence, de la 
portée et de l ’indépendance de la presse cinématographique.

Non, en effet, nous ne nous piquons pas de « confrater­
nité » . Et ce n’est ni par jalousie, ni par malveillance, ni 
par désir de nous singulariser. Mais nous nous soucions aussi 
peu de faire plaisir que d’être désagréables à quicon­
que. Nous nous efforçons de travailler, aussi honnêtement, 
aussi efficacement possible, pour le cinéma, et non pour 
I approbation des confrères.

Tant mieux, de préférence, quand ils seront d’accord.
Tant pis, quand ils voudront se voir visés.

©

Un exemple illustre cet état d’esprit : Parce que nous 
avons, non pas créé, mais présenté sous une forme com- 
mode, la rubrique des Sorties léga les  sur Marseille, Lyon 
et Toulouse, que vous pouvez consulter chez nous depuis

quelques numéros, voilà M. Dupré — je le nomme, moi ! __
qui dans Le Film à L yon  part en guerre, et écrit :

M azetle !... Q uelle b ienveillan ce pour ses con fr ères  des 
régions d e  L yon et T oulouse !... Ou, qu elle p r é ten t io n !

Puis, ayant cité la décision N° 14, il conclut :
Ce qui veu t dire, à mon avis, en bon français, que l ’an , 

non ce d e la représentation publique d ’un film  distribué dans 
la région  d e  L yon et d e T oulouse fa ite par La Revue de 
1 Ecran ou Cinéma Spectacles serait SANS AUCUNE VALEUR.

N es t-c e  pas «  mon ch er  co n fr è r e  »  ?
Et après ? Si 1 on allait au bout de ce raisonnement, ne 

faudrait-il pas supprimer de nos publications tout ce qui 
n étant qu information, idées ou critiques, n’a pas une valeur 
strictement légale ? S ’il en était ainsi, notre revue ne nous 
donnerait pas grand’peine, ni grande dépense, à  composer.

Ayant valeur d’avis recommandé pour la région de M ar­
seille, notre rubrique conserve sa valeur d ’information pour 
les autres régions. N ’en déplaise à M. Dupré, auquel je 
n ai jamais songé à porter tort, Cinéma S p ecta cles  (tiens 
voilà que je me mets à faire de la confraternité !) et La 
R evu e d e  l ’E cran étaient diffusés —  un p'eu plus, un peu 
™oms fur L y°n €t sur Toulouse, bien avant la fondation 

u Film à Lyon. En ce qui nous concerne, nous y  avons 
conservé et acquis beaucoup d’abonnés. Nous avons Je de­
voir de les informer, bénévolement, dans la mesure où nous 
sommes nous-mêmes tenus au courant, même si cela ne 
dispense pas les distributeurs d’aviser, avec ou sans publicité 
a 1 appui, M . Dupré pour Lyon ou Y A.I.C. pour Toulouse.

Le directeur du Film à L yon  a donc grand tort de se 
mettre martel en tête, d’autant plus qu’il existe pour lui 
comme pour nous, de plus valables occasions de décortiquer 
les textes. Relisons ensemble, s’il le veut bien :

Dans les circon stan ces présen tes, en ce qui concerne la 
représentation publique, son annonce, etc... dispensera d e  
l envo i d e la lettre recom m andée.

Certes, M . Dupré ne nous dit pas le contraire, mais il 
passe sur la chose sans y insister. Parce qu’en bon français 
cela veut dire que jusqu’à ce que la lettre soit en harmonii 
avec esprit du texte, l ’annonce d’une présentation dans Le 
M m  a L yon, C iném a-Specta cles, L'A.Î.C., La R evu e d e  
l Ecran ou L e Publica teur d e  Cucuron  a exactement la 
meme valeur.

Et comme il y a , depuis quelque temps, et comme par 
hasard, beaucoup plus de sorties légales par présentations 
corporatives ou privées que par exclusivités publiques on 
peut dire que nous sommes tous logés à la même enseigne.

C était bien la peine de nous chercher noise !

A . DE M ASIN I.



COMITÉ D'ORGANISATION
DE L'INDUSTRIE CINÉMATOGRAPHIQUE
A MARSEILLE

8, quai Maréchal-Pétain 
Tel. Colbert 43-74

Le Délégué Général ne reçou que su r 
rendez-vous.

Le Chef de Centre reçoit les m ardis et 
vendredis de 10 h. 4 m idi, les autres jo u rs  
su r rendez-vous.

7 nfc9ttti a  tiané
RETOUR DES FILMS-ANNONCE

Il nous est signalé que plusieurs exploi­
tants ne retournent pas aux distributeurs les 
film s-annocice, première partie ou photos de 
publicité, qui leur omt été adressés mais les 
expéd.ent dans d ’autres maisons de location 
généralement celle qui a fourni le grand film

Cola occasionne des retards qu’il faut 
absolument éviter, surtout en ce moment où 
Tes difficultés de transport sont des plus 
grandes.

C O U R R IE R  PO U R  L A  ZONE 
OCCUPEE

Le Représentant Général du C.O .I.C. 
en zone non occupée communique <:

« Le courrier commercial des ressortis­
sants du C.O .I.C . à destination de la zone 
occupée pourra être acheminé à nouveau par 
l’intermédiaire du Ministère à la  P  reduction 
Industrielle.

« Ce courrier devra être entièrement dac­
tylographié et ne comporter aucune indica­
tion manuscrite.

« Chaque pli accdmpagné d ’une enve­
loppe affranchie portant très exactement 
l ’adresse du destinataire, sera adressé au 
C .O .I.C ., 137, boulevard des Etats-Unis 
à Vichy.

« Il faut absolument se conformer à ces 
dispositions, sinon les plis ne seront pas 
transmis » .

M arseille, le 6 F évrier 1942.

A TOULOUSE
Sot; s -C e n t r e  

9, rue Agathoise 
Tél. 256-81

Bureaux o1 verts de 9 h. à l î h .  
et de 14 h. 4 1S h. 30

PA SSA G E  DES A C T U A L IT E S
Le C. O. I. C. se voit dans l ’obligation 

de rappeler la  décision N° 5 du Directeur 
Responsable rendant le passage des actua­
lités obligatoire dans toutes les salles de ci­
néma.

Quelques exploitants n’en ayant pas te­
nu dompte, le Service d ’Etat du Cinéma 
nous fait savoir qu’un contrôle très sévère 
va être assuré dans les salles.

Les exploitants qui ne passeront pas lee 
actualités et ceux qui les passeront incom­
plètement s’exposeront aux sanctions les 
plus graves et ce, sans avertissement préala­
ble.

Messieurs les eiSploitants savent très bien 
que lorsqu ils ont utilisé un film-annonce ou 
des photos, ces derniers sont attendus par 
une autre salle et qu’il convient de faire 
toute diligence pour les retourner directe­
ment à la maison expéditrice.

Nous leur recommandons de retourner 
tous les films, films-annonce, photos, etc. à 
chaque maison expéditrice par le irtode le 
plus rapide, soit messager habituel, soit co­
lis express.

MALGRE LES ÉVÉNEMENTS,

CINEMATELEC
29, Boulevard Longchainp

MARSEILLE Tél. N. 0 0 -6 6
CONTINUE A LIVRER
tout ce qui concerne

LE MATERIEL DE CINEMA
Pièces détach ées  

et Accessoires
ET EFFECTUE TOUTES RÉPARATIONS
M ÉCANIQUE ET DÉPAN N AGE

AGENCE RÉGIONALE
F a u t e u i l s  *' C O L A V I T G N '

M atérie l et Pièces
ERNEM ANN Z E ISS -IK O N  .ù

Tickets "AUTOM ATICKET"

-LA REVUE DE L’ECRAN =r
& L’EFFORT CINEMATOGRAPHIQUE 

43 , Boulevard de la  M adele ine  
Tél.: National 26.82 

M A R SEILLE
Mrecteur Rédacteur en Chef : A. dk MASINI 
D irecteur Technique : C. SARNETTE 

R. C. M anente 76.236

Abonnements l’An : 
France: 5 5  frs.  Etranger 1 1 0  f rs

C. C. P .: A. de Maalni, M arseille 46.66*

Le Chef du Centre de la Région 
do  Marseille : J .  DOMINIQUE

L’IN TERM ÉD IA IRE
C IN EM A TO G RA PH IQ U E

du M ID I
Cabinet A Y A S S E

44, La C aneb ière  - MARSEILLE
Téléphone COIBERT 5 0 -0 2

VENTE ET ACHAT DE CINÉMAS ET 
DE TOUTES SALLES DE SPECTACLES 

Les m eilleures Références.

GRANET-RAVAN \?ouû rappelle qu if eolûftôcio&ûé donò 
le UanofLON, -deô Ftfm-ô en Service Rdjiide de Rariô â 
liaroeLße el defodi2>lfHbuijuDnbarfe Moral

TEI.t1AI:40;24.40.25 
6 RUE COLBERT 
TÈLÊPuong:î006 '

40. RUE DU 
C A IR E

4.RÙE V  
DEMIS

P M im r 
ORMI ' S 1

9.R.HARÉOIAL PÊTAtN H IP C  
TÉÉÉPHOtlE: 838 .69  I llU fcTfeÎÇPHOtlE: 838 .69

liœæiCMMIMICA
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RECETTES DES SALLES
DU 29 JA N V IE R  A U  4 FE V R IE R  1942

(C hiffres non parvenus la semaine derrière)
PATHÉ (Histoire d e R ire) .............................................................................. ..  . 223.843 fr.
REX (Histoire de R ire) .......................................................................................... 233.562 —
r i a l t o  (Une F emme dans la Nuit, 6*' semaine) ......................................  55.012 —
a l c a z a r  (André H ardy s’en flamme) ...............................      60 .053 *—
CiNÉiVOG (L 'Esclave B lanche) .....................................................      85 .922  —
PHOCÉAC (Prisonnier d e Z enda) .....................................      65.625 —
COMOEDIA (La 8e Femme d e Barbe-B leue) .............................................. 43 .404 —

DU 5 A U  11 FE V R IE R  1942
PATHÉ (Nous les Cosses) t . .........................................................' ..................
r e x  (Nous les Cosses) .................................................................................................. ...
ODEON (Zou, viens-y, sur scène, 2e semaine) . ............................................ 302 .190 fr.
MAJESTIC (Ne bougez plus) ..............................................................................  78 .540 —
STUDIO (Ne bougez plus) ................................................................................................... 75.532 —
c l u b  (Le P etit Chocolatier) ..............................................................................  50.751 —
HOLLYWOOD (Quasimodo, 2e vision, troisième semaine)  ...................  81 .273 —
NOAILLES (Paradis P erdu , 2e vision, deuxième semaine) ........................  86 .685 —
c a m é r a  (C afé de Paris) ............................................................  ...................................  50 .588 —
ECRAN (M auvaise T ête) ................................  ......................................................  63 .900  —
CINEVOG (Hauts d e H urlevenl) ...................................................................  • • 90 .732 —
PHOCEAC (C afé du Port) ..................................................................................................  01.260 —

P A T H E -P A L A C E  et REX . —  La 
maison des sep t jeunes filles, avec Jean Tis- 
sier (Régina distribution). En exclusivité 
simultanée.

ODEON. —  Zou, viens-y, opérette sur 
scène, seconde semaine.

M A JE ST IC  et STUD IO . —  Dernier 
round, avec Attila Horbiger (Tobis). En 
exclusivité simultanée.

CLU B. —  Une cause sensationnelle, 
avec Heinrich George (A .C .E .) Exclu­

sivité.
NOAILLES. —  Paradis perdu, avec 

Fernand Gravey (G uy-M aïa). Seconde vi­
sion, troisième semaine.

HO LLYW O OD. —  Le duel, avec 
Raimu (Pathé-Gcnsortium). Seconde vision.

On a présenté...
L’Or dans la M ontagne (Champion) ; 

Fièvres et L’A ge d ’Or, en privé (Ciné- 
Guid ) ; Le Pavillon  B rû le (R .A .C .) , 
La T empête, La F olle Imposture, CœtiY 
Immortel, Grandison le Félori, S candale à 
Vienne, M iroir d e  la Vie, Jo lie s  Noctumps, 
Faux Coupables (Tobis).

dont le manque de place nous oblige à 
renvoyer la critique à nos prochains numé­
ros.

MUTATIONS
BOUCHES DU-RHONE

Mine Durand, née Benedetti, a vendu 
aux époux Richard, Parts et Portions 
indivises, soit la moitié dans un fonds 
de commerce de représentations cinéma­
tographiques, music hall et tous genres 
de spectacles, connu sous le nom de Kur- 
saal Cinéma, exploité à Tarascon-sur- 
Rhône, boulevard Victor-Hugo, dans un 
immeuble appartenant à M. üufrechou.

Oppositions : M* Mercier, notaire, a 
Tarascon.

Première Publication : Le Courrier de 
Tarascon, à Tarascon, du 28 Janvier 
1942.

H AUTES-ALPES
La Sté Hydro-Electrique de la Durance 

a vendu à M. Fournier son droit au bail 
y compris tous droits y attachés et no­
tamment ceux d’exploitation d’une salle 
de cinéma connue sous le nom du « Fo­
yer Cinéma » exploité à Embrun.

Oppositions : Etude de M° Lagier, no- 
laire à Embrun.

Première Publication : La Durance à 
Embrun du 24 Janvier 1942.

LES ASSURANCES FRANÇAISES
Risques d e toute nature
DIRECTEUR PARTICULIER

Ma urice BATAILLARD
81, rue Paradis, 81 — M ARSEILLE  

Tél. : D. 50-93

DE FONDS
A LG ER IE

Monsieur M. Zekri a vendu à MM. Mer­
cier (.Louis Jean) ei Castillo (Alphonse 
René Joseph) son fonds de commerce de 
représentation cinématographique connu 
sous le nom de Splendid Cinéma, exploité 
à Miliana, rue Valée.

. Oppositions : Etude de M' Lévy Fas- 
sina, notaire, à Miliana.

Première Publication : La Fronde à 
Alger du 22 Janvier 1942.

SEIN E
Mlle Le Neun a.vendu à la Sté Eden 

Cinéma son fonds de commerce de Ciné­
ma exploité il Anthony, 6 rue du Soleii 
Levant, avec le droit au bail.

Opposition : Agence Générale du 
Spectacle, 112, Boulevard Rochechouan, 
Paris.

Première Publication : Annonces de 
la Seine du 28 Janvier 1942.

SEIN E ET  O ISE
M. et Mme Pinçon ont vendu à MM. 

Henri Delaunay, Roger Delaunay, Jac­
ques Delaunay et Mlle Simonne Delau- 
nay leur fonds de commerce de cinéma­
tographie, spectacles artistiques, exploi­
té à Essonnes, rue de Paris, 29.

Oppositions : au fonds, à l’acquéreur 
et Cabinet Marcel Alguier et Cie, 6, bou­
levard de Strasbourg, Paris.

Première Publication : Affiches Dé- 
parlementâtes de Seinc-ct'Otse du 30 
Janvier 194t.

POUR V O S CHARBONS f  I  IP L A A gences à : 
M ARSEILLE - LYON

DE P R O J E C T I O N  V*« 11 • k«  f l * TOULOUSE - ALGER
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/2e </)rùblème de La c Sécurité de m arche 
en m atiè re  d ’-Am plif,ica Lio n .

Cette question, dont dépendent à la fois 
la tranquillité de l’exploitation et la qualité 
du spectacle, devient d’une actualité brû­
lante à l ’heure actuelle cù par suite de la 
raréfaction des matières premières, la fabri­
cation doit s’orienter vers un matériel dura­
ble où le remplacement des pièces détachées, 
d’une part, le nombre de lampes et 1 usure 
de celles-ci d’autre part, soient réduits au 
minimum. Nous verrons à la hn de cet 
article que tout ceci s’harmonise fort bien 
avec les progrès réalisés dans la technique 
des amplificateurs au point de vue de la 
qualité scnore, progrès dont nous avons déjà 
parlé dans un des derniers numéros de cette 
revue.

Nous admettrons à priori que les am­
plificateurs utilisés en cabine sont tous cons­
truits avec du matériel éprouvé et largement 
calculé pour le service auquel ils sont obs­
tinés. Il semble cependant que certains élé­
ments soient encore responsables de maints 
ennuis de fonctionnement et appellent des 
améliorations, par exemple :

10 —  La présence d ’organes susceptibles 
d’évoluer dans le temps : condensateurs, ré­
sistances, isolants eux-mêmes, et l ’instabilité 
qui en résulte.

2° —  La complication inutile des cir­
cuits et la multiplicité des contacts en par­
ticulier.

11 est clair, en effet, que les risques de 
pannes ou de défectuosités sonores sent en 
fonction directe de Ja multiplicité des or­
ganes et il faut bien reconnaître à ce sujet 
que les progrès successifs de ces dernières 
années ont souvent consisté à ajouter quel­
que chose alors que tout progrès, pour être 
définitivement acquis, doit apporter paral­
lèlement à une amélioration une simplifica­
tion.

3° —  La transmission de chaleur, par 
conduction ou radiation, des organes qui 
chauffent —  transios, lampes —  à ceux 
qui doivent rester froids —  condensateurs, 
résistances.

4° —  Le manque d'étanchéité de l’am­
plificateur proprement dit aux agents exté­
rieurs.

Parmi les éléments instables susceptibles 
de vieillissement, nous citerons le conden­
sateur électrclytique ; multiplier ces conden­
sateurs pour réduire les risques nous paraît 
une solution de facilité et le fait même d’a­
voir un ampli de réserve ne constitue une

sécurité relative que dans la mesure où cet 
ampli sert continuellement ce qui est con­
traire à sa définition même. On sait, en ef­
fet, que les, meilleurs claquages de conden­
sateurs arrivent à la mise en marühe et que 
les « lytiques » , un peu comme les piles, 
ne vieillissent guère plus en service qu’au 
repos pendant lequel ils deviennent au con­
traire dangereux.

L ’analyse des transformations chimiques 
qui interviennent durant la vie de ces con­
densateurs sortirait du cadre de cet article. 
Considérons seulement que l ’électrolyte 
qu’ils contiennent est un agent chimique li­
quide ou pâteux, donc subissant une évolu­
tion dans Je temps, et que cet électrolyte 
est soumis à un courant de fuite, donc à 
une transformation interne d’énergie. Sous 
l’influence d ’une rupture d’équilibre, par 
exemple la simple dessication produite par 
le vieillissement, il se transforme vite en 
agent destructeur —  il arrive assez souvent 
de retirer d’un ampli un « lytique » ayant 
explosé sans cause électrique apparente.

On a remarqué également que la haute 
fréquence avait une action néfaste sur la vie 
de ces condensateurs et c ’est la raison pour 
laquelle les condensateurs de cathode sou­
mis à une très basse tension mais à la H .F. 
du courant modulé, sont très souvent en cause 
quelle que soit la valeur d’isolement choisie, 
et même en raison inverse de cette dernière.

On peut atténuer ce phénomène en shun- 
tant la forte capacité lytique par une faible 
capacité au papier ou au mica qui sert de 
fuite à la haute fréquence. C ’est encore 
une solution de complication puisqu’elle né­
cessite par circuit deux organes en parallèle 
au lieu d ’un, sans arriver à supprimer la 
cause du risque.

S i l ’on combine cette solution avec la 
suppression des lytiques sur la H. T . en 
arrive à une solution intermédiaire qui est 
déjà un progrès, ce que certaines des meil­
leures firmes étrangères ont bien compris. 
Mais ce n’est là encore qu’un moyen terme 
et une solution définitive ne pourra être ac­
quise, à notre sens, que par la suppression 
complète des condensateurs, même sur Ja 
Basse Tension, et leur remplacement par des 
éléments industriels analogues à ceux em­
ployés en émission, même s’il doit en résul­
ter un accroissement sensible du prix de 
revient.

Nous ne voulons pas condamner l ’emploi 
d’un accessoire dont l ’usage s’est ccnsidé-

rablement développé, épaulé par l’industrie 
radiophonique qui en fait une grosse con­
sommation, et qui rend de grands services 
dans bien des cas par sa compacité. Ce­
pendant, lorsque nous voyons de tels orga­
nes dans un Ampli dit de Haute Sécurité 
où oes précautions inouïes sont prises par 
ailleurs à ce titre, nous ne pouvons nous 
empêcher de penser au Monsieur distrait 
qui par crainte des cambrioleurs ferait met­
tre trois serrures à sa porte et pas de volets 
aux fenêtres...

Les résistances bobinées —  les bleeders 
en particulier —  produisant un certain 
échauffement sont elles-mêmes soumises à 
une évolution par l ’affinement du fil et 
l ’oxydation des contacts qui résultent de 
l’effet Joule. Par une étude rationnelle et 
un large calcul des circuits d̂e filtrage, faci­
lités par l ’utilisation de condensateurs non 
scum.s à un courant de fuite variable, on 
peut supprimer ccmplètement ces organes, 
et nous verrons plus Join que la question 
d’échauffement interne n’est pas sans impor­
tance : son élimination maintenant acquise 
va nous permettre de réaliser un amplifica­
teur étanche.

Le choix des isolants lui-même à son mot 
à dire. Que devient, après cinq ans de ser­
vice, un faisceau de fils scus caoutchcuc ?...

Il est possible, évidemment, de réduire les 
risques de claquage dûs aux condensateurs 
et aux résistances, ou plus exactement de 
compartimenter la panne en faisant ce qu’on 
pourrait appeler « la part du feu par anti­
cipation » , ceci au prix d ’une grosse com­
plication des circuits dont les plus vulné­
rables comportent parfois chacun un dispo­
sitif de sécurité permettant à l ’appareil de 
fonctionner tant bien que mal en cas de 
défaillance d ’un organe.

Cette méthode est excellente en théorie, 
mais à moins d ’accepter le risque de tra­
vailler dans de mauvaises conditions sans le 
savo r, pendant un temps indéterminé, au 
grand dam de la qualité de son, elle impli­
que que l ’opérateur scit également techni­
cien. Or l ’expérience de nombreuses inter­
ventions en cabine sur des appareils de tou­
tes marques nous a permis de constater que 
les cabines qui marchent le mieux sont celles 
où l’opérateur s’acquitte consciencieusement 
de ses fonctions de spécialiste de la projec­
tion et cù « le Monsieur-qui-s’y-connaît- 
en-radio » évite de venir contrôler les lam­
pes ou autres organes au moindre soupçon 
de fléchissement. Quelques rarissimes excep­
tions dont nous n’avons qu’à nous louer ne 
font que confirmer la règle générale.

Ncus pensons donc qu’un Système Am­
plificateur, pour être vraiment de sécurité.
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doit être avant tout dépouillé de tous les 
organes inutiles bien que cette solution con­
duise fatalement à l ’emploi d’un matér.el 
plus coûteux. Ceci ncus amène à la réah- 
sation d’un ensemble, où en particulier, Lus 
les contacts mobiles seraient pourchassés 
jusqu’à l ’extrême limite des moyens actuel­
lement à notre disposition et résumés au str.ct 
minimum : les faders, la douille de cellule, 
les lampes elles-mêmes ; l ’interrupteur d’ar­
rivée et l'inverseur de départ. Encore ceux- 
ci peuvent-ils être d’un type industriel à 
mercure et ne comporter comme tels ni dé­
clic métallique, ni aucun frottement géné­
rateur d’usure et de crachements.

Une telle réduction des organes ne peut 
avoir de sens que dans la mesure où la 
qualité n’a pas à en souffrir : la question 
pr.x de revient étant supposée au second 
plan, il se rencontre au contraire qu’elle 
a tout à y gagner.

Si l’on ajoute à cela la possibilité d’avoir 
un deuxième amplificateur cie même caté­
gorie en secours, avec inversion instantanée 
qui peut se faire à l ’aide d’un simple in­
verseur unipolaire, il semble bien cette fo.s 
qu’un arrêt en séance puisse difficilement 
avoir lieu, pour le cas imprévisible d ’un in­
cident qui se résume généralement à une 
affaire de lampes, mais pourrait avoir des 
conséquences si l’ampli était maintenu en 
fonctionnement.

Quant au problème de l ’étînchéïté de 
l’amplificateur proprement dit tant aux va­
peurs de charbon, bête noire de tous les 
techniciens, qu’à l’inondation généreuse du 
pompier ou de l’extincteur à mousse, celui- 
ci exclut déjà toute idée die complication 
inutile et ne peut être résolu que par la 
suppression préalable de tout organe sus­
ceptible d’échauffement ou plu: exactement 
par la séparation calorifique des organes qui 
chauffent et de ceux qui doivent rester froids. 
Sans cette précaution, la condensation qui 
se produirait à l’intérieur du carter serait 
plus néfaste que tout le reste.

Nous verrons dans un prochain numéro 
quelles sont les dispositions à prendre peur 
arriver à ce résultat, impliquant certaines 
innovations dans la technique class’.que du 
montage des amplificateurs et dans le choix 
des matériaux servant à leur construction.

F . F r a n ç o is , 
Ing. E .T.R.
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N ECHOLOGIE

Nous apprenons avec tristesse la mort 
de M. Clément-Georges Martin, le sympa- 
lliique co-directeur du Casino, du Théâ­
tre Antipolis et du Palmarium d’Anti- 
tics, qui vient de succomber à une lon­
gue maladie en sa propriété des environs 
do Cannes.

Le regretté défunt était avantageuse­
ment connu dans le milieu cinématogra­
phique de la Côte où il jouissait de ia 
sympathie de tous.

11 laisse une veuve et trois enfants à 
qui nous présentons, ainsi qu’à Mme et 
M. Stévénino et Mme et M. Bachofen ses 
parents et associés, nos sincères condo­
léances.

— M. de Praingy, directeur des Agen­
ces des Artistes Associés, vient de re* 
prendre son poste à Lyon. On sait que 
M. de Praingy avait du s’absenter quel­
ques jours, à la suite de la mort de son 
père, décédé subitement à Moulins, Quoi- 
que fortement ébranlé par ce deuil, M. 
tic Praingy s’est immédiatement remis a 
son activité pour le lancement des pro­
chaines productions françaises des « Ar­
tistes ».

Nous le prions de trouver ici, l'expres­
sion de notre sympathie et de celle des 
nombreux amis, qu’il compte déjà dans 
la corporation.

Établissements

RADIUS
130, Boul. Longchamp - MARSEILLE

Tél. N. 38-16 et 38-17

TOUTES FOURNITURES 

POUR CINÉMA.

A OU LA BOBINE ?
Les Films Paramount ont à leur Agen­

ce de Marseille un documentaire en 
couleurs en une bobine qui leur a été 
expédié par erreur et qui ne comporte 
aucun générique pouvant faire savoir 
quell" est la Maison qui le distribue. C" 
(Uni traite de la fabrication et Put irisa­
tion des cables électriques.
SALLE NOUVELLE... OU PRESQUE

Le Palace d'Endoume, fermé depuis de 
longs mois vient de rouvrir. On peut 
mémo dire qu’une nouvelle salle s’esl 
ouverte à sa place, car son directeur et 
propriétaire actuel : M. Couchet, l’a re­
baptisé et entièrement transformé. La 
salle et la cabine ont été équipées par 
les Etablissements Radius, l’établisse­
ment « rénové » par A. Chirié qui ajoute 
avec ie Forum une nouvelle pièce à sa 
I anoplie déjà fournie. Avec ses 800 pla­
ces. une programmation de choix et une 
présentation moderne, le Forum va pren­
dre dans l’exploitation marseillaise une 
place aussi importante que celle prise 
naguère dans les quartiers par le M ade­
leine.
EMMENAGEMENT

MM. Vaccon et Bourguet qui, depuis 
leur départ de la direction des salles du 
groupe Bel, étaient ébergés dans les bu­
reaux d’Hélios Film (ce qui prêta à maiir 
ri's informations arbitraires Se mettent 
dans leurs meubles. Ils viennent de 
prendre possession de leurs nouveaux 
bureaux marseillais, 28, rue de Rome. 
Tél. Dr. 54-90.

On peut sans risque de beaucoup 
d’erreur prophétiser que MM. Vaccon et 
Bourguet. déjà propriétaires de trois 
salies à La Seyne, vont dans leurs nou­
veaux locaux reprendre « un départ » 
qui aura une certaine influence dans 
l’activité cinématographique de notre 
région. ’ >

CHEZ

Charles DIDE
35, Rue Fongate MARSEILLE

Téléphone : Lycée 7 6 .6 0  

vous trouverez
TOUTES FOURNITURES

DE MATÉRIEL DE CABINE

Pièces détachées pour Appareils de toutes marques
A G E N T  D H S

Imprimerie M i s t r a l  —  C a v a i l l o N 
Le Gérant : A . DE M a s in i .
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i dîne à Marseille
Kl* RADIUS. 130. Bd Longchamp

t’* »UH vu?
F O U R N I T U R E S

\dres$ez-vous 
aux ETABLISSEMENTS

Charles DIDE
v> finr Fongate. MARSEILLE 
T él. Lycée

76-60 -•> -
Arreni au
Maie riel 7 M î V
sonore 
A reni du m atériel 

RROCKI.I«? SIMPLEX

y «
« T

C H A U F fA G i
VEN TILATIO N
SANITAIRE
D É F E N S E  I N C E N D I E

e n t r e p r i s e

B A R ET  Frères

PROJECTEURS - LANTERNES 
EQUIPEMENTS SONORES

MARSEILLE
46, R.au G én ie  

Noi. 02-52

c a v a il l o n
16. R. Chobran 

Tél. 3-84

Systèm e KlangMui ToOls 
SIEMENS FRANCE 

1 Boulevard Longchamp 
_  Tlé : N- 54-43

A ppareils Parlants

“  MADIAVOX ”
Constructeur de tout Matériel

12-14. Rue St -Lambert 
MARSEILLE 

Tél.: Dragon 58.11

UMlŸEUt « '
m . knt?  generaux

Etobl. RADIUS
lu i. Ho Longchamp

Tout le M ATÉRIEL
pour le CINÉMA

CINEIY1ATELEC
*29. Rd Longchamp 

MARSEILLE
T é l.: .N. 00-66

Dépuration» Mécanique* 
Entretien — Dépannage

Â u r  * '
l  %

m r
Æ u e m s S i

CONTROLES 
AUTOMATIQUES 

Agence Sud-Esi

CINÉMATELEC
29. Bd Longchamp 

MARSEILLE

L E C T E U R S  DE  S O N
à  l’en tr’acte...

P I V O L O
le bâton g lacé 
savo u reu x  et 
a v a n t a g e u x .

5 8 , r u e  C o n s o l a  Ets. F R A N Ç O I S
T é l. N . 23-91. M ARSEILLE G REN O SLE T é l. 2 6 -2 4

SYSTÈME SONORE

"DT .  40 "

<?3Î^> 1
Usine de construction de | 

urojin leurs à TULLE (Corrèze)
Agents généraux exclusifs 
A teli~ 'sJ. ARPENTiER 

16 rue Chomel 
V’ -'wy (Allier)

Té) Vichy 40-8!

L'IMPRIMERIE
au service

DU CINEMA
M I S T R A L

C . S A R N F .T T E  O
Successeurà C A V A I L L O N

Téléphone 2 0 .

E.JOHNSON
7. Rle .Thomassin 

LYON
TéL: Fr 15-95

C h arb on s  C IP L A R C
TOUTES LONGUEURS

M ir o i r s  M IR
INCASSABLES

Ets BAtLENCY
Constructeur 

TRANSFORMATIONS 
ET REPARATIONS

TOUT LE MATÉRIEL
DEC IN ÉM A

AU PRIX DE GROS 
36. Rue Villeneuve (ex-22i 

Tél : N. 62-62

‘POURvâs CLICHES...
1 ET VOS D E SSIN S.

' r Coi\umL^

71 Rj ; ¿ARADIS -UARSEItli

D IR E C T E U R S  !
pour toutes vos . i

ATTRACTIONSen intermèdes
voyez

l’UNION ARTISTIQUE
— MANAGERS — 

Vedettes en exclusivité 
41, RUE Vacon - Tél.: 24-24 

MARSEILLE
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PRODUCTIONS

CINEMATOGRAPHIQUES
P IE R R E  C O LLA R D

2. Riip Croix-de-Marbre. 2 
TéL: 85S.02. NICE

' f l^  % , f i f e  ̂
2. Bd Vicior-Hugo. 2 ! Tél. 896-15 NICE

SOClETt 
DE PRODUCTION 
ei DE DOUBLAGE 

DF FILM'!
24, Allées Lécn Gambetto 

MARSEILLE


